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LA PHILOSOPHIE.

Je ne suis pas de ceux qui mé-
prisent la gramnaire ou la rhéto-
rique; je suis moins encore de
ceux qui méprisent la philosophie.

Parmi les études qui sont desti-
nées à faire la haute éducation
intellectuelle de 'honnuenc, les études
philosophiques son t sans contredit
au premier rang; et pour ina part
je ne consentirai jamais à les sup-
priner. Ce que j'en dirai ici suf-
fira à justifier na prédilection pour
ces belles et grandes études, qui
font toute la force et sont le vrai
couronnement des humanités.

Je ne l)ropose de traiter succes-
sivemuent de la dignité de la philo-
sophie, considérée dans son origine,
dans son objet, dans sa certitude,
et enfin dans ses maî tres, et surtout
dans le Maître suprême qui lei-
seigne ;

Je traiterai ensuite de l'utilité
de la philosophie et de l'enseigne-
ment philosophique pour la grande
culture de la raison et le dévelop-
pement des hautes facultés intel-
lectuelles; et aussi de son utilité
pour l'étude des sciences, pour
l'éloquence, pour les études litté-

raires, et pour la conduite de la
vie:

Puis j'exposerai ce que je crois
être la vraie méthode d'un bon en-
seig canemnt philosophique. Je
traiterai là en particulier de l'usage
des langues latine et française dans
les cours de philosophie; et enfin
j'achéverai tout ce que j'ai à dire
sur ce grave sujet par quelques
conseils pratiques, plus délicats,
adressés à MM. les professeurs de
philosophie, sur la direction qu'il
faut donner à tout ce grand ensci-
gnement.

DIGNITÉ DE LA PHILOsOPHiIE ET

DES tTUDES PHILOSOPHIQUES.

Il est une philosophie, dont les
plus grands esprits ont été amou-
reux dans tous les siècles, dont les
plus illustres chrétiens ont dit des
choses glorieuses, dont les maîtres
ont été proclamés les patriciens de
l'intelligence humaine ou même des
hommes divins; dont les plus doctes
théologiens comme les plus célèbres


